



RESUME
   La complexité du problème de solidification/fusion, appelé problème de Stefan, est intimement liée à l’interface solide/liquide qui est une source de dégagement de chaleur et dont la forme et la position, sont inconnues à priori. La non-linéarité qui en résulte rend très délicate toute mise en oeuvre de méthodes permettant la localisation de l’interface. La restriction du champ d’application des méthodes analytiques aux seuls cas unidimensionnels, le coût prohibitif des méthodes expérimentales et surtout le degré de développement atteint par les moyens actuels de calcul sont à l’origine de développement des techniques numériques. Elle sont classées en deux catégories : les méthodes explicites et les méthodes implicites. Ces dernières, appelées également, méthodes enthalpique, présentent l’avantage de fournir des solutions sans localiser au préalable la position de l’interface et d’être très simples à mettre en oeuvre même dans le cas des problèmes bidimensionnels. Cependant, leur efficacité se restreint aux changements de phase étalés. Dans le cas du changement de phase isotherme, les méthodes fournissent des solutions qui oscillent de part et d’autre de la solution réelle. Le présent travail introduit une nouvelle formulation enthalpie-temperature pour étendre l’application des méthodes enthalpiques aux problèmes de changement de phase isothermes. Elle s’appuie sur une fonction homographique à un paramètre pour modéliser les variations de l’enthalpie avec la température. Elle est définie, continue et dérivable permettant ainsi d’éliminer les instabilités numériques dues aux sauts de flux de chaleur à l’interface. De plus, le paramètre de l’approximation permet d’étaler la zone de changement de phase pour étendre l’application de la méthode aux changements de phase étalés. Le travail examine également l’application de la méthode au problème de solidification/fusion bidimensionnel d’un matériau fusible contenu dans un module de stockage et destockage d’énergie sous forme de chaleur latente. Le module de forme cylindrique, de facteur de forme faible et mis dans un milieu ambiant de température périodique. Le modèle développé est validé au préalable en l’appliquant au problème de solidification radiale, autour d’un puit linéique de chaleur, d’un milieu infini qui présente une solution analytique exacte.
  




